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braves, t|iii jxirtaient dans leurs tissus une balle ou, 
au front, une blessure, pour avoir marché ù l’assaut 
de l'ennemi ou soutenu le choc de ses attaques, il 
me venait s|xmtanément aux lèvres pour eux une 
larolv de reconnaissance émue: Mes vaillants amis, 
eur disais-je, c’est pour nous, pour chacun de nous, 
pour moi, que vous avez exposé votre vie et que 
vous souffrez. J'ai besoin de vous dire mon respect, 
ma gratitude, et de vous assurer que le pays entier 
sait ce qu’il vous doit.

C’est que, en effet, nos soldats sont nos sauveurs.
l ue première fois, Liège, ils ont sauvé la 

France; une seconde fois, en Flandre, ils ont 
arrêté la marche de l’ennemi vers Calais: la France 
et l'Angleterre ne l'ignorent jx>int, et la Belgique 
apparait aujourd'hui devant elles, et devant le 
monde entier, d'ailleurs, comme une terre de héros. 
Jamais, de ma vie, je ne me suis senti aussi fier d’être 
belge que, lorsque, traversant Paris, traversant les 
gares françaises, faisant halte Paris, visitant 
Londres, je fus partout le témoin de l'admiration 
enthousiaste de nos alliés |x>ur Vhéroïsme de notre 
armée. Notre Roi est. dans l'estime de tous, au 
sommet de l'échelle morale; il est seul, sans doute, 
à l’ignorer, tandis que, pareil au plus simple de ses 
soldats, il parcourt les tranchées, et encourage de la 
sérénité «le stm sourire, ceux «\ qui il demande de ne 
|x>int douter «le la patrie.

Le premier devoir «le tout citoyen belge, ù l'heure 
présente, est la reconnaissance envers notre armée.

Si un homme vous avait sauvé «l'un naufrage ou 
d'un incendie, vous vous jugeriez lié envers lui par 
une dette «l'éternelle gratitude.

Ce n’est ttas un homme, ce sont deux cent cin­
quante mille hommes «|ui se battent, souffrent, 
tomlfvnt |x>ur vous, afiq «pie vous demeuriez libres, 
afin que la Belgûpie garile son indépendance, sa 
dynastie, son union patriotique et que, après les 
liéripé-ties «pii se déroulent sur les champs, «le 
bataille, elle se relève plus noble, plus fière, plus 
pure, plus glorieuse <|ue jamais.

Priez tous les jours, mes Frères, pour ces deux 
cent cinquante mille hommes et pour les chefs qui 
les conduisent la victoire; priez pour 110s frères 
d’armes; priez |x>ur ceux «pii sont tombés ; priez 
|x)ur ceux qui luttent toujours; priez jxiur les 
recrues <|ui se préparent aux luttes de demain.

Kn votre nom, je leur envoie d'ici le salut de notre 
confraternelle sympathie et l'assurance que, non 
seulement nous prions pour le succès de leurs armes 
et pour le salut de leurs âmes, mais que nous 
acceptons, leur intention, tout ce qu'il y a de 
ix nible, physiquement et moralement, pour nous, 
«lans notre oppression momentanée, tout ce «|ue 
l'avenir peut nous réserver encore d'humiliations 
tenqxiraircs, d'angoisses ou de douleurs.

Au jour «le la victoire finale, nous serons tous à 
l’honneur: il est juste qu'aujourd'hui nous soyons 
tous à la (X'ine.

D’après les échos que j'ai pu recueillir, il semble 
que, «le certains milieux où la imputation a le moins 
souffert, il s’élève parfois, contre Dieu, «les paroles 
amères «pii, si elles étaient froulement calculées, 
seraient presque blasphématoires.

Oh! je ne comprends que trop les révoltes de 
l'instinct naturel contre les maux qui se sont abattus 
sur la c ie Belgique : le cri spontané de la
«•onscience est toujours, «pie le succès c< luron ne sur 
l'heure la vertu, et que l'injustice soit aussitôt 
réprimée.

Mais les voies de Dieu ne sont point les nôtres, 
dit l'Ecriture; la Providence donne libre cours, 
durant l'intervalle «pie sa sag<*sse a mesuré, au jeu 
«les passions humaines et à l’entr«*ch«xjuement «les 
intérêts. Dieu est patient, parce qu'il est éternel. 
Le dernier mot, celui de la miséricortle, est |x>ur 
ceux «pii ont foi ù l’amour. “ Pourquoi es-tu triste, 
<*1 mon âme, et |x>urquoi te troubles-tu? Quate 
tristis es anima mea et quare conturbas me“ 
Espère en Dieu; Ifé-nis-lx* quand même : n'est-il 
pas ton Sauveur et ton Dieu? Spera in Deo 
quoniam adliur confitebor illi, salutare vultus 
me! et Deus meus."

La suite à la page 359 (joiime livraison).
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